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SAUMUR,

1 5 D é c e m l b r e l ^ ' ^ T.

, . s : É 3 i s r A T . :

Séance d'hier vendredi {!k décembre.

La séance est ourerle à 2 h. 3/4, sous la
présidence de M. le duc d'Audiffret-Pas-
quier. •
A;son entrée dans la sfj'le des séances,

M. Dufaure, présidenl du conseil, est Vive-ment
félicité par un grandnombre de séha-

teurs.
M . D u f a u r e , ministre d e l à justice, pré-sident

du conseiL -r- Messieurs, iM. le Pré-sident
de la République a chargé mes coUè*

gues el moi de vous présenter le message
suivant ; . . . ïu'^asl

DD ' • ' •

Président de la B.èpubliçtue4d<>
« Messieurs lès sénateurs,

» Les élections du U oclobre onl affiriné
une fois de plus la confiance>du pays dans
les iostitutionii républicaines. (Trè$-biea:l à
gauche}. -b

» Pour obéir aux règliQ^ parlemenlair^i
j'ai formé un cabinet choisi dans les deuil
Cbatnbres, composé d'hommes résolus à
défendre et à maintenir ces institutions par
la pratique sincère des lois constitution-nelles.

(Très-bien! à gauche.)
• L'intérêt du pays exige que la crise que

nous traversons soit apaisée. 11 exige avec
non moins de force qu'elle ne se renouvelle
pas. TrèsHbien ! Irès-biOnl à gauche.) >n

» L'exercice du droitde dissolijtioh H'je«ï?
en effet, qu'un mode de consultation" su-prême

auprès d'un juge sans appel et ne
saurait être érigé en systènae de gouverne-ment.

J'ai cru devoir user de ce droit et je
me conforme à la réponse du pays. (Nou-
TpHeapprobalidn à gauche.) . v
i» La Constitution de 1875 a fondé Une

République parlementaire en établissant
mon irresponsabilité, tandis qu'elle a ins-titué

la responsabihté solidaire et indivi-duelle
des ministres. (TrèsJsien ! très-bien l

à gauche.)
».JLinsi sont déterminés nos devoirs el

nos di-oits respectifs; l'indépendance des
minigtres est la condition de leur respons^?
bilité nouvelle. (Applaudissements à gau-che.)

,
1» Ces principes tirés de la Constitution

sont ceux de mon gouvernement.
» Là fln de cette crise sera le point de dé-part
d'une nouvelle ère de prospérité. » (Très-

bienl à gauche. — Exclamationsà droite.)

Une voix à gauche. — Vous le verrez.
M . de Lorgeril. — Nous en prenons acte.

(Brilit.)
''M. le président du conseil, continuant la

lecture :

« Tous les pouvoirs publics concourront à
favoriser ce développement.

» L'accord établi entre le Sénatet la Cham-bre
des députés assurée désormais d'arriver'

régulièrement at* terme de son mandai (Mou-vement),
permettra d'achever les grands tra-vaux

législatifs que l'intérêt public réclame.
(Très-bienlà gauche.)

» L'Exposition universelle va s'ouvrir, le
commerce et l'industrie vont prendre un
nouvel essor, et nous offrirons au monde un
nouveau témoignage de Ja vitalité de notre
pays qui s'esl toujours relevé parle travailj
par l'épargne etpar son profond attachement
aux idées de; conservation, d'ordre el de l i -berté,

» (Très-bienl très-bien! — Longs ap*
plaudissements à gauche,) H

f^fi^i-jl^ président, -'-rr Je donne a;Cte à M. Ig*
mihisitrè : de coçnraïunicationdu Message^'
qui sera inséré au procès-yerbal..

Le même M'issage a été lu à la Chambre
des députés par M. de Marcère, ministre àq'
l'intérieur. s,

Ce Message y a été accueilli très-froidef
ment. ' .. m

Lecentre gauche ella gauche ont applaudi
faiblement.

L'extrême gauche est restée impassible.
Quanta la droite, elle a gardé le silence.

ChropWoe, géoéraie.

D'après le Gaulois, M. Hector Pessard se^
rail nommé directeur du personnel au liii-
nislère de l'intérieur et aurait dans ses attri-butions

la direction de la presse. :

L E N O U V E A U C A B I N E T.

Jeudi, le Maréchal avait accepté la forma-
lion d'un ministère Balbie, mais lorsqùé.les
nouveaux ministres lui ont fait observer que, |
pour maîtriser la Révolution renaissante, i l ,
fallait agir avec énergie, gouverner avec le ;
Sénat, décréter la perception des impôts, oii ;
attendre le mois de mars en assurant lé :
fonctionnement des services publics avec les =
excédants du budget actuel, le Maréchal
hésité, à reculé.

Ne voulant point se livrer à la discrétion '
des radicaux, il écrivait, à quatre heures dii!
soir, la lettre annonçant àu Sénat sa démis-sion.

' Les représentants de la diplomatie eùro^
péenne — deux d'entre eux Surtout ;^'sa
rendaietil à cintj heures à rElyséé et décla-raient

au Maréchal que, s'il se retirait et si là
France était encore le théâtre d e l à Révolu-^
tion, l'Allemagne, n'ayant plus les garanfles
d'ordre et de sécurité qui lui sont nécessaires
chez tin voisin, aviserait.

Le Maréchal est donc resté à là tête du
gouvernement, mais il a fait appel aux hom-mes

du centre gauche et de la gauche.

* *
Par décret du 13 décembre, M. Ozenne,

ancien ministre, reprend ses fonctions de
secrétaire général du ministre de l'agricul-ture

etdu commerce; M. Faye, membre de
l'Institut, reprend ses fonctions d'inspecteur
général dé l'enseignement supérieur;,!!^
Ch'oppin d'Arnouville reprend ses fonctions
d!avocat. général près, lît; cour de Paris ;
M. Lepelletier reprend ses fonctions de con-seiller

à la Cour de cassation.

L E S A G I S S E M E N T S D E L ' I N T É R N À T I O N À L E .

Les organes officiels de-J'Internationale
annoncent aujourd'hui qu'avant la fln du
mois de décembre le Président de la Répu-bUque

sera renversé par une force dont il no
se doute pas.— Est-ce que les frères et amis
de l'extérieur donneraient la main à ceux de
l'intérieur pour un mouvement révolutjon-

[Assemblée nationale.1^ ,

On assure que M. le ducd'Audiffret-Pas-
quier aurait réussi à détacher dans le groupe
constitutionnel uu certain nombre de séna-teurs,

jus,qu'_à ce jour fidèles à ; la politique
du Maréçhàï. , v

On assure aussi que le groupe des gau-ches
du Sénat, autorisé par les chefs des

gauches d e l à Chambre basse, en prévision
de la démission volontaire ou forcée du ma-réchal

de Mac-Mahon, aurait permis àM.
d'Audiffret-Pasquier de se porter comme
candidat à la présidence de la République, f

Malgré la persistance de ces bruils, espé-rons
que ce sont deux calomnies que M . le

président du Sénal s'empressera de démén-;
tir. [Assemblée nationale.)

Le Maréchal accepte-t-il les décrets d'ac-cusation
que formulent contre lui la pluparj

dés journaux radicaux? ,
A-t-il la pensée de laisser violer la Consti;^

tution ? . w.
Renonce-t-il au droit de légitime dé-fense?

Puisqu'il est irresponsable, ne peut- illàis-
ser à ses ministres le soin de représenter le
pouvoir exécutif dans toutes les attributions
qjie lui donna la GonsUtution ? ^ ^ ^

m

•ï'btjR ATtRAPÉÏl Uîï RAYON i)E ê6lM. "

Ûa vent froid, âcré, aigu, soufflait dans la misé-rable
chambre du vieux David Coumbe le savetier,

ê pauvre Bomme vnlerrompait de loin en loin son^
travail pour se frotter les mains l'imedans l'autre ou
l«s approcher de la cendre tiède de son foyer.^ ,
C'était, énvëriié, ut» triste temps, au dedatis

eommeaudehors;,;^
Lès passante niarchàienit Vite en baissant leur^^

t ê̂le pour préserver du vent l^urs puyres. nez

Les hommes tenaient leurs mains en^oncëe'^ daits
'eurs poches, ne les sortant qu'avec impyiencd
ûahdi.au coin dés rués; une rafale menaçait d'en-i
lever leurs éiapèàùx • les femmes, toutes frisson-^
fiantes, auraiènreii'besoîii.de plps de deux mains'^
tour défendre à ta fois leurs chîi{ièàux, leurs châles,
'eurs boas et leurs robes: • ^ ' ''''^ ^"'^ '
De chaque cOté de la rue, des mendiants pieds

Btts couraient d'un passant à l'autre en murmurant
fleurs oreilles : « J'ai si froid, j'ai si faim 1 *

;'%ur voix semblait plus plaintive encore, ainsi
mêlée aux sifflements du vent.
Dans l'enfoncement d'un mur on voyait, sur uti;

amas d'affreux baiUpns, un morceau.de,ç^rtoo ôù
liaient écrits en grosses lettres ces mots; Mourant^
de f a i m . ; .

Mais ce jour-là les coeurs ne s'ouvraient pas à
la pitié. On avait troP( froid pour s'arrêter, pour
sortir ses maips d'un épais manchon ou de po-
chesîbien chaudes, et chercher une bourse. Aussi
plus d'un de ces pauvres diables « mourants ije

faim, • ennuyés d'attendre en vain, prenaient le
parti de se retirer vers le milieu du jour et d'aller
dîner chez eux.^ ^ , i

Le Vieux David Coumbe n'avait pas de dîner chez
lui ; tout au plus pouvait-il appeler un « chez soi »
le taudis obscur où il vivait.

Cependant jamais il n'avait mis d'écriteau à sa ĵ
itçrte'pour informer le public qu'il mourait de faim.jj
" « Et vraiment, disait-il, je ne puis pas dire ques,
j^me.urs de faim tant.que j'ai un peu de pain, de
fromage, et, de temps à aulre, quelques vogatops, dej;
lard ; mais ce. n'eu est pas moins un sort bien dur
que de travailler, çontinuellepent, pour si peu..
Combien cette,chs.tnbreest triste!... ah! ce n',çsl

; pas vivre, sur mjOnânje,non.-, oh î^^
' "'Le'pauvre David finissait souvent ses îmenta-j
ti^ ŝ par cett^jiRterieçtion : « Oh

i " p ôur lui ces deux syllabes étaliàen^t^t^ l̂'lei xpression

suprême d,u découragement, et elles s'échappaient
avec effort comme un gémissement des profon-deurs

desa rude poitrine. . ,
•^_.|)avid. semblait deslioé à être ipisérable toute Sia
vie. 0n aurait inutilement cherché à lui persuader
qu'il devait tenter d'améliorer sa condition par ses
propres efforls : c'était aux riches, pensait-il, aie.
tirer de peine.
Il s'entretenait dans une sorte de vague espoir

que quelque jour il se rencontrerait peut-être un
homme opulent qui le ferail sortir do son réduit et
lul assurerait une posilion indépendante.
En attendant, il raccommodait laborieusement et

en toute conscience les souliers de ses voisins, sou-tenant
sa pauvre vie avec son pauvre salaire de

chaque jour, mais sans pouvoir faire jamais aucune
économie. .;
Il était exact, honnête, sincère; mais il se plai-

inait de sa destinée à,tous ceux qui venaient yers,
lui, et avec tant d'amertume qu'il lassait à lafiala.
patience des gens, si bien qu'on renonçait à le con-

. sDler el qu'on l'abandonnait Jtlui-mêpe.,,,^,
: Vers le soir de cette froide journée, David, apjès
i avoirfini,son travail, fit ses préparatifs pour pasr
ser, suivant sa coutunjg, sa _?oii: ê à fumer et à

I .;Jljal.lunia.s^:pipe,,é^eri(Jil,ses]£|mb.içp,,appuyaS3|'
; lêlc,s.ur Ic.tlos de son vieux fauteuil, de bois, e^
' se mit tl pousser régulièrement des fbouffées de

fumée, en retirant de temps à autre sa pipe do
ses lèvres pour murmurer son habituel «Oh là ! »
C'était une réponse à ses pensées mélancoliques.
..fjjCetto chambre est bien la plus triste que j'aie

vue de toute ma vie ! Rien n'est triste comme l'obs-curité
:; jamais, non, jamais il n'entre ici un peu do

soleil, ni l'hiver, ni l'été. » ,
En songeant ainsi, Davidp.ro.tijen^ son regard-

autour de lui, et l'arrêta sur une petite fenêtre
couverte d'une couche épaisse de poussière et de
boue. :

« Voilà bien, se dit-il, une fenêtre ; et, quoique
la rue soit assez ordinairement sombre, quand jo
vais portermon ouvrage dans les autres maisons,
je vois que le soleil trouve bien moyen d'y entrer;
mais chez moi...,oh là! »

La fin du jour approchait. . ,
« Allons, dit-il, ma pipe est finie, je vfiis pren-dre
une goutte de thé. En vérité, j'aime bien le

.. Il alluma sa jchandelle, prit; pin cée de.lhëil
dans un vieux papier jauni, et,,pt chauffer del'eaur
dans unpetit pot de fer-blanc ; il se versa ensuite»
l'eai) de thé, sans lait et sans sucre, dans un gobers
let.d'étain 1 il avala à; petits coups cette pauvrefi

; 4rogue» et il ralluma sa pipe. .-..j.ilà

I l^M,jûW.ba^ssait.r.apideçleet.^D9vid Tiegard»
; aqfe aut,(jur, dg;,luii «t ŝontinip à soupirerii^. « Ote
I là! »



Nous apprenons que los nulours d'une
pélilion ndrosséo an Mur(^chal par des radi-caux

du dfiparlcmenlde l'Orne sont poursui-vis
pour outrages nu chof do l'Klal.

Les anciens préfets et sous-prtîfels révo-qués
apri'îslolG Moi sont en ce moment

convoqué» tour à lour par des membres du
Comité des I>ix-Huit.

Un de nos ministres a rais sous les yeux
du Maréchal les trois derniers numéros du
Républicain, dn R i e n public el du Peuple,
comme spécimens des organes inlransigeants
de Paris. Le Maréchal a parcouru lentement
les passages qui lui étaient indiqués, en s'aN
rêlant parfois à des réflexions quo lui suggé-raient

les violences de langage do ces troiï
journaux. *

A
« Et l'on voudrait, a-l-il dit, après

avoir terminé cotte locttire, que je jette la
France dans los bras de tels gens I... Jamais,
jamai.H.lf » ' . ,. ^ '

Nous pouvons ' garantir Tautheriticiyda
fail.
Dans le mondoconservaleur,on commonte

beaucoup ces mômes nrticlos qui pe tendent
à rien moins qu'à désigner le Maréchal
comme une victime expiatoire.

K' O n remarque une grande agilalion dans
le monde radical. Il y a do ce côlé une telle
confiance d'arriver au pouvoir quo le per-sonnel

préfectoral el sous-prétecloral esl
dès maintenant désigné.

Pas besoin de diro qu'il esl pris parmi les!
blftck-boulés,du ^6moi

';daiOJ 11. •;*.• ; I v . n : w- ' • >

^"On écrit àt tê'îtizfg, à - i P doHréspondance
démocratique socialiste, que le socialiste Ha-,
senclever a élé condamné à 4 mois de prison
pour avoir publié, dans lo V o r w a e r t s , une
poésie intitulée : Pensées de M a r s , dans la-quelle

il glorifiait la Commune de Paris. , '

-^!<0n signale la présence de
Bazaine sur los

front*iè•r*
es de Ble'legxi-qmuaer, éc.

i.hl ai ll
On lit dans le M o n i t e u r universel :
« La commission du budget a été avisée

par le ministre dés finances que, pour no-vembre,
les recelles indirectes avaient subi

un déficit de 8 millions. L'administration
estime à 4 4 millions le déficit de tlépy^,.^

"î'Ôrilitdans l'Pnûrtif'^"' .'V' "•

La gravité des circonstances que nou^
traversons, les rapides et brusques change-ments

qui se succèdent sans aucun lien logi-que,

el qui ngilent en lont sons la politique^
comme les vogues soulevées par la lempôto
emportent un navire désemparé, nous invi-tent

h demeurer viirilnnls.,r ,,
» .Mais une exlrômo rései-ve nous paraît'

élre imposée !\ quiconque vout nvoir souci
i d̂o pratiquer lajusfico, ou milieu du déchaî-nement

des passions les plus ardentes, etde
calculer avoc autant de calme quo de fermeté
les exigoncos de l'inlérêt national qui ne per-met

de rien livrer ;) l'imprévu.
» Celle réserve, qu'une connaissance

exacte des événomonls rend nécessaire, nous
entendons l'observer. Mais nous comprenons
aisément qu'elle doive sembler étrange et
qu'cllo laisse le chainj) libre h des inlerpréla-,
lions conlradicloires, si l'on no peul oppréJ
cier qu'imparfaitement el en quelque sorte
par ses côlés extérieurs la situalion pr'iK
sente.
* Néanmoins, nons croyons qu'il convient

do no point céder nu vif désir do répandre
quelque clarté sur des faits confus qui
échappent à toute discussion méthodique. Il-
est des heures do trouble et d'anxiélé où
mieux vaut ncoepter une pari dnns la confu-sion

générale quo de prononcer une parole
imprudente.

» Nous demandons à ceOï de nos amis
qui observent de loin lo triste chaos où nous
sommes condamnés à luller, de ne point
précipiter leurs jugements el do ne pas s'ir-riter

dos incertitudes que noire langage re-fuse
de dissiper.

» Nous avons porlé avec discrétion des
récents incidents qui viennent de se pro-duire.

Des négociations nouvelles ont éléou-
yiertes avec M. Dufauro; nous avons indiqué
le fait, sans vouloir en apprécier ni les réfl,,
ĵUllats, ni la pprlée. : .
» Noire.pohliqne ne change pas. La droite

veut la résistance.'mnis une résislance diri-gée
par des mains sûres d'elles-mêmes,

qui ne soil pas nn siuiple défi provoquanlle^
surprises de l'inconnu. ,s

» Résolus à écarli'r les folles avenlures.4
el prêts à ri5sisler,"'nous demeurons fidèles à
^'opinion que nous n'avons cessé de soute-»
nir. Mais il importe de tenir compte des faits,
el les limites qui marquent le point oùdoit
se manifester tanlôt la loi^apgg, et tt îvlÔI le
blâme ne sont point fixes. y.;.,7."';l''0nn.«)^"

» En rolonanl l'expression de nos Juge-ments,
nous ne sortori^pajs d^ t̂erpa.i^^.q ê

nous voulons défendre.'".>-,À..,fin);f;t^j ?tip<y
» Les responsabilités de l'heure actuelle

sont lourdes pour tous, aujourd'hui, nous
ne voulons pas juger ; nous na sommes que
des témoins. »

Elr^Qger.

*TtJR<îi) tÉ.On écrit 'de Constantinople
qu'il y a eu mercredi matin une lenlalive
d'assassinat sur Mahmoud-Damat-Pacha ,
au moment où il se rendait au. palais du
s u l t a n . ' • ' '•'•'i''^

i»:){ioi ?!•>:• b(:?:iq!>* f» 'hnînqoiiv!
GR ÈCE ' . ' ^ T ^ S ' r f o u v ë l l e s de Crète annfeîii-'

cent que l'irisfurréclion y a commencé. La \

province d'Armyre s'est soulevée; un Cûpi-
luino luic a élé tué ; un chef chrétien nommé
Kokini, trahi, n été capturé.
I f \ . i i s familles lur(|uo8 el les habilants des
'outres provinces so sonl réfugiés dans les
forteresses.

Les chréliens organisent la garde civique
pour maintenir l'ordre.

Le gouverneur de Crète a envoyé des trou-pes
pour réprimer l'insurreclion.

Tout h coup une lueur brillante glissa dans sa
chambre, et jeta tant d'éclat aux yeux du pauvre
savetier qu'il tressaillit de frayeur : dans leflbtdtf
clarté apparut une toule pelite créature qui avait
la forme d'une femme et qui était d'une adftïirable
beauté ; ses cheveuxflottaientcomme dès flatiiraeà^
d'or. Son visage était si lumineux qu'il'fut impos-sible

à David, à la fois charmé et terrifié, d'en
soutenir la vue, et il couvrit à demi ses yeux avec
sa main. ''\
Alors, d'une voix qui semblait une douce et loiBi'

laine mélodie, l'esprit lui dit :

« Pourquoi pàrais-tu effrayé ? Je ne to veux point';
de mal. No désirais-tu pas, loul à l'heure, un rayorf
du soleil dans ta sombre deWeure? Je t'aiéhlenduiÇ
et comme tu es, après tout, un bravo homme, jé'
suis venue pour l'apprendre comment tu peux, si
tu le veux sincèreineat, t'assurer de moi pour tou-jours.

'
» J'ai beaucoup de soeurs, et nous sommes tou-tes
vives et joyeuses; il n'est personne dans ce

vaste monde qui ne nous aime et ne noiliï fasse bori'
accueil : les petite Insectes voltigent éh chantant'
autour de nous 5 Isa fleiirs sont plus belles lorsque'
nous nous jouonadaifls leurs corolles; l'eatl s'agite l̂^
étincelle doucement sous nblit sOûHrei leà àniiiiaùîi'
DOU8chÉircbent,etâormenllplusprOfôndéméht()uahd
nous veillons sur eux; uou6 tragoas de jolis sèti^*'

R U S S I E . — Mercredi soir, toule la ville de
Sainl-Pélersbourg était brillnniment illumi-j
née, et Une foule immense parcourait les
rues ou poussant des cris dQ joie. Le Jour-n
a l de Saint-Pétersbourg évalue le noiribre
des Turcs fails prisonniers à Plewna à

- 42,000 et celui des malades et des blessés
20,000.
r-:Des dépêches arrivées à Sainl-Pélers.^
.bourg conslnlont que ia joie el l'enthousiasme
isOtil immenses à Moscou el dans loules les
^autres grandes villes. J -- i
T Le tzar a conféré nu grand-duc Nicolas la
"décoration de l'ordre do Sainl-Goorges de
t" classe, el nn général Tolleben ef au mi-nistre

do la gutorre la décoration du même
prdre dé 2': classe. ' i i-' ""^^

— ' .oii3«fi§4i
^' Le J o u r n a l de Saint-Pétersbourg eihbrfe la
Chambre des dépulés de France à la mode-
ration e t à la prudencè^^''^^^ ^^^^
r *ïl exprime l'efspoir que cette Assembla
"saura montrer la sagesse nécessaire pour né
pas faire naîlre un nouveau i6 mai. Il l'en-gage

à avoir toujours présente h la mémoire
cette parole de M. Thiers : « L'avenir esl au
plu-s sage, ^ ét Ô'se rappeli^r surtout quela
Constitution, sons le régime de laquelle la
France est placée, laisse planer des doutes
sur bieri des quèsiions"de droit, .qui.semb|ent
résolues ailleurs, de telle sorle qu'il ne coq^

laiBilD ai iolouer', fii tutUio.iiuttJ:) ô'iOûOB'.' «
%'-',]:-^ri'U ••.^••'if'tv'' h i-yî-KJS!. ^J^Jm^hb aeb oïd
i Lenombre des prisonniersJ'iaitS'^hjaès
Russes s'élève h .40,000, plus n20,000 blesi!
ses et malades qui onl été trouvés dans les
ambulances. C'est donc i'armée entière
d'Osman-Pacha qui a élé prise^ Les Russes
ont capturé 400 pièces de canon, c'est-à-
dire toulal'artillerie de campagne «t l'artilu
lerie de position qui ara^itjeâ^râdoutes ot^
Romanes. • : ' a v î o i ' u o p o ! *• «uj: .
h Une dépêche de la Gazette de Cologne dit
qu'après sa blessure, Osman-Pacha, dése-si*
pérant de percer Jes lignes russes, a voulti
rentrer à Plewna ; mais il a trouvé le cbéq
min coupé par les troupes de Skobeleff, el,
du resle, la vilfe avait été ôcctjpée. presque
immédiatement après sa sortie. C'est à «ë
moment-là qu'il s'esf rendu.

Le czar, par un sentimenl généreux, a
voulu voir le malheureux Osman en arri-vant

h Plewnà^,'é^ lui a rendu ds àVlilëLipour
honorer ptïbli^'tiemënt son coiiragé'."'''" '' Îj

Une dépêche de Conslantinople''*,...»..
hier qife là* HHë Voulait continuer la guêtre

ô outrance. C'est une résoTi^iTTr^
mais qui sera peut-être difficiï\^Nur
car il ne reste d'intact à la P!: , ^^ ĉuL',
mée de Suleiman-PncUa. Çui^ W
peutêtre une médiation da» " y 811,:
favqu^^e la paix. ^,'^«'^^i'wanees

Dans un discours prononcé « J t '
donné à Edimbourg par le club ; %ei
teor écossais,; M. Galhor.ne.Raj.^''^.
Ire de la guerre au Foreign-OfRcç ^' '*'''>is-
le cabinej anglais guellera l'occa'sf '^^^
rable juïur s'entremetlro "Sans T'inff| '^ VQ,
paix. On sent à son InngsgQ qu/f^ela
terre commence à s'inquiéter sérip
des suites de celle guerrej » ^^^ t̂aetii

Mais il est peul-êlré.ericôre ©'0?^*^
j^e traiter de la paix que de eomiïyjf!'
guerre : tout dépend der'CondîliKn» s •
cpar la Russie. "V«xigées

, U (iaseMe de Cologne, qui doit êlre K
informée, prélend que ces conditions
Jes suivantes ; l'aulonomiede la BuW?
"sous un prince n'appartenant pas à u f
mille impériale de Russie ; — W^u^'
dance de lo Roumanie et de la^erbie, eir!"
grandissoment du Monténégra; çJ"
cession à la Ru8_sie.^deJ'ArméDie et
des détroits.- : '"^

Les premières ne seronl peul-èire pas
contestées par l'Anglelerre qui s'inquiète
peu des provinces européennes de laîu,.
quie, mais en sera-t-il de même des der"
oières? Le Foreign-Office acGepter*it.ii
sans protestation l'annexion de l'Arménie è
la Russie, et surtout la liberté des délroi(>
donlTAnglelerrea toujours taille point ca-
pital de saipolitique en.Orient.

Làgîl la grande difficulté de la conclu^
sion do la paix, parce que la liberté desdéi
troits ne sera peiU-être pas acceptée par les.
puissances, el que l'Angleterre, principale
roènl. a un intérêt capital à s'y oppos«H
Elle ne'la subirait'qu'en chafageanl radidsg
lemenl le principe de sa politique oïieilaiei

On mande de Londres que lord Salisbury
a offert de se rendre auprès du czar pour
obt^ii«^de loi uiî armlsliee de-tfois séoiai-
nes. Lord Derby croit êlre certain d'cbleiiir-'
le consentement,du sultan.

taab i\ i H \ ob oinûiiîîîîa >iï kUiq u u m i m , .
i iDé '^ienlie oiimm\!{MhéWiàé^^mifâ
de coopérer avec la Grande-Brelagilë.pou*
amener une cessation d'hostilités «lilfeles
belligérantsvj^ i*''^^' '-'^--''!'"!,k

oliNous apprenons avec plaisirttpreWtfM
nos jeunes compatriotes, M. Paul Briickj
fij*4« - l'ancien fchef de ; musique de l'Ecole
de cavalerie, vientd'êltfl ireçu,à Paris, li-cencié

ès-science«.fv*î)i, iiu'b-i-'nq«BM'iV]

l9 liolb 90 eb-iimiJiiûT»ft tm iéj. .w^^
~''t^ ûîiiMtres'de l'intérieur et (je la guerre \
viennggl^,. poux,,la première fois, d'envc êr ;

tiers brillants à travers les feuillages, et nous per-çons
lë silence des bois pour descendre jusqu'à'

l'herbe où se cache la violette parfumée.
l » Nous préférons les champs,'mais nbtis'. iiiiu'^
t̂aisons aussi à éélaii'er les J'ûes^ étroîteà''aJé'''^îiles
età les égayer. " - ' '-'^
^^''ii Nous pénétrons dans les prisons m'àlgi é̂ lëà'
barreaux et les portes de fer ; si un pauvre être sèf
repent de son crime, nous entrons dans son caCho'^
pooi' le Consoler et lui rendre quelque courage.

Nous'visitons le malade, l'affligé ; notls allons
au devant de tous ceux qui, élevant le'iii's regarda^
de cette terre oii il y tant de peines, nous cherchent
où nous sominès, dans la douce splendeur de no-
t r e e i e l . • ' ^ '
' '» Quelque nuage nous voile parfois, mais c'ésï
pour peu de temps, et quand il a passé noiis i'épà-
raissoas avec plus d'éclat. Il est vrai qu'iCi-bas if
y a bien des gens qui ne savent pas nous appeler,
nous chercher et nous prendre; tu es UH de ceux-là,''

•David coiiitiber^ ' ' V ' ' ' ' " ' ^ ' : ' ' r ' ''
• rf'Ne disalè-W pa's'qVie'jjiiusinë'v'éfafflf'âs'jàWifs^
dans ta chambré, ni l'hiver, ni l'été?

Souhaîlés-tù ' îhcferoment notre présé d̂e ,
David Counibe 7 crois-moi : avant d'entrer n'OKà'
regardons aux fenêtres, et nous choisissons les'
chambres propres, bien rangées ; nous aimons les
àmés honnôt'èsj les coeUrs réconnaissants qui ài-,
ment le grabdêlire qui les a créés ainsi que nous. '
f>i> e;»jïJuod,; !i fj iùuiWAùihi'jn •j«w<utiq é iioi «oè

» Dans ces coeurs-là, David, il y a toujours un
i&jiin dé soleil; (ft''ftdurei}x'âuciine demeure, si
pauvre soil-elle, n'est'tout à tait sdrnbreel sans'

"'li'V4l^tii,'à l'avenir,'Wcompagnie .de l'une (ïe
àboïpouHehir en gaiclé la ehàriibro et ton cceurf,
eh bien, je vais le dire quel est le piège qûaÙit,,

- v i l faiit <iiie cèf\éié-%\fiil[, poîi; Inllàntl'ei^
déplus, atnorcé avec de réuergïe,.de la perpévé|^i
rance, dé l'industrie, de la charité, do la foi, de
^'espérance et du contentement d'esprit.

suis mon cotis'eil, David Goumbe,:pt tu ne pour-ras
plus te plaindre de ce qu'aucun rayon de solej^;"

ne dore ta demeure et ne réjouis lès'yjeux jours ;
jûs4ue-lJVuibn cher, adieu. » ' ' ' " ' .

11 se fit un grand silehcé:^bM'nW"^1l'"j.lli'Hiyri','
l'îén qu'uricïaible pelite ligné liilffii'éus'ii'qoï peu à
peu réraohla vers la fenÈlre, s'étél^dil'^ et lé laissa
seul dans l'obscurité.^ . iJu...(b .n.ouiiMV Jd .

« J'ai rêvé, c'est sûr, ëljii'itmUt fiJi^^Viil^i
leson ëloifehé'*de'quelque orgue de BarbàHé?*'"'^''*

Singulier rêvé ! tendre un pli^gè.aù soleil! Ét
la' voix disait qu îl faut dè l'énergie ï " ' "
' * 'Qiii a^ besoin de celaraainion'ànt''^^'iW i ' w
vapeur poui' tblit Mtéf'tïMTIi^'iMvdi»]%^(^-
fèràïs-j'è''? bU i - i M oi»«nq .•».!

. De lap%,^'éUWn''céf"^^iî(2t^'iltgJif*^nJl''g^^^

autant qu'aucun .luire liomme qui soil au ffionJe?
Voilà quarante ans au moins que loijs les jours je
raccomméite d<»s bottes et des souliels î'i ŝl tien
là de la persévérance et-de-Uinduslrie,
m'y connais pas.

» Quant à hëêmjU.f&nSis&is pas très-We»

gent ; inais jamais je n'en aï eu à donner, jam^'^-
» De la foi ! Je crois me rappeler que nia nière

m'en parlait souvent, en me faisant lire .d R̂^,:'^"^
grosse Bible à images; mais iï y a H'^"''^'

vqiis m'avez appris!
» J âvais iine'^ike, pouriannmies^^

™8 dii;ait-elle sur ja Voi ?/j'y re^^^^^^^
» Quant à Teispéraoce, Wvénié.esl qiieJ>iÇ

ip.m .espéré,, et qup cela ne, m'a mené à rieBf
tout ^<-' 'ii'i> ''iL'lDsiVU • •

» Pour du conlenlement, deqm serais-je
lent ? De vivre dans cetto viqiHe cbanil)rc noire

çoii-

î.iir
lo pauvie David, troublé, aglt^ s"" ^ 1,^,3̂,, e

sa paillasse. Il essaya de dormir, "'«̂ petite
vjioB.»ui.revenaitJou|pu^ i . ;tlo raJ°"
voix mélodieuse cbanlait a ses
Bi îllait dans là nuit à ses yeux,^,

0



^ , les préfets des inslructions au sujet
S^'il'iplicationde laloi du 3 juillet 1877?

^réquisitions miliiaires, en ce qui con-
P le recensement des voilures autres?

ce""" ,i3^;;qui sont exekwBivement aJEfëctéef'
''""iransport des personnes.
»^gl,e loi dispose, on lésait,

an». lejanvier, ce recens:e-=
«lfl lieu dans chaque commune, sur la

que tousles

trois

îsrîJralïon obligaloire des propriétaires.
,811 besoin, 'd'office J p&r les soinS; du

Oevront^çn cq|^^qu,^pcè être déclarée*ii|
pairie de chaque commune, avant 1^^

/.fianvier prochain, toutes les voitures non '
J pendues, ffiiïtfe^ ou autres, potfrvù que'
I propriétaire de ces voitures puisse M"
'Uer à l'aide d'anjmaux figurant sur la

îi.meSs etmules susceptibles d'être req.uis
fia date d u t * janviers 878. '
les inscriptions des voit^-res; rec,ensé|ftï

i r̂oèt faites par le maire sur un registre'
péjçjal, comprenant la désignation des pror
Hw^ s, le nonab^é'fet le signalement dè's^'
voitures, ainsi que le signalement des che-vaux

destinés à les atteler.
Les maires ou les |trppriétaires de voir

de harnais quf né se conformeront
pas aux dispositions que nous venons de
rappeler seront passibles d'une amende de
25à V p̂OO fr.Ceuxqui auront fait sciem|
ment de>fausses déclarations seront frappai
d'une amende de sa à 2,0100 fraracs.

aSÉANCe DE LACHAMBRE DES DÉPUTÉSoJ Ï
D u jeudi iS décembre. : ani

UUPATION DKS ÉLECtp^"i)é^"y,''*Mfe6GÈS;

' ' ' ^ p v t e t é ' H è JC^sabiarica présente, ag^
ndtn.au sixième bureau, le rapport sur l'é.^-
leciion de M. BERGER dans l'arrondisse-ment

deSaumur (M'aino*et-Loire|-' i ,
Le bureau conclut à la validation ,avee

blâme des affiches blanches.
Ces conclusions sont adoplées.*
L'tiçnorable membre présente, au nom

du même bureau, le rapport sur l'éleclion
de Mi DE SOLAND, dans là 1 " circonsMk)^
tion d'Angers (Maine-et-Loire).
Le bureau conclut à la validation, aY^(l

blâme des affiches blanches, et renvoi dà'
dossier à. la commission d'enquête. ^ •
JÏ#co|it;lusiott& seul adoptées. îlijM, 0

ije recensement des chevaiix, mulets.

des cavaliers et quelques marcheurs intrépi-des
étaient échelonnés sur la grève.

Le hardi navigateur a élé salué par des
applaudissements enthousiastes el a évoluéj
aussilôt avec la plus grande facilité. Il a priV'
un cigare dans sa boîte, est allé l'allumera
bord d'un petit vapeur^ âti mis le feu à une
fusée, qui a éclaté dans fei airs, piiis a fait
résonner une petite, trompe.

En peu d'inslahls les deux rives du, la
Loire se sont couverles d'une affluence
énorme de curieux,; etî à deux heures, au
moment ohje capilaine Boyton arrivait en
face la Gare, les quais ressemblaient àune.
vaste fourmilière : le pont de la Rotonde,,
.couverl de spectateurs, ofifràït un coup d'oeil.^
'des plus piltôrestîues?''^""''' • '

Le capitaine Boyton a traversé la ville de
Nantes, s'arrêtant de temps en temps pour
laiicer des fusées, et est venu atterrir au
bas du quai de la Fosse, cale Chaurand.

La. foule étailssi compacte, qu'il a pij àj
grand'peine gagner la, voilure qui ratten-*
dait, et il a dil suivre des rues détournées,
pour si rendre â l'hôtel dé Paris, où il est'

MM. les maires viennent d'être invités à
désigner aux préfets, avant le 29 janvier
prochain, les habitants de leur commune
qui ,^niériteraiei^t.de concourir, en 4 878!|^
aux prix iiistilirés par Û'. de Montyon, en
faveur des personnes qui se sont distinguées
par des actes éclatants de vertu et de cou-
fage, ou par la constance d'un grand dé-nouement

et d'une conduite éminemment
vertueuse. Les conditions à remplir pouf
oblenir Oes (|istihction8 sont indiquéi^ dap,
le livret refaliPI la distribution des prix
•le l'876,tqqi est déposé dans chaque pré^^
fecture étîtians chaque sous-préfecluré. Les
•Jetnindes d'giiMssion«u concours devront
^'re appuyées d'un mémoire très-détaillé
des actes accomplis él do certificats aùlKén-
'' ûes délivrés par les autorités tocaler-pp
par des personnes dignes de confiance.

descendu. (^Espérance du peuple.]

LE CAPITAINE BOYTON ^ci^lfetltèlte

On écrit des Rosiers au Palriçi^t^y^^^f
« Mardi, vers sept heures du soir, une
'oule inaccoutumée se pressait sMiès quais,
pour saluer à sonarrivée le célèbre nageur
amé^ rn Boyton. qui: d s i r r c r fiss&eîW
^'tplpre le cours de la Loire.
» Le Capitaine avait choisi les Rosiers
'our étape ; après son dîner, unpunch lui
Ul offert par les membres du cercle, el un
'oast fuiporté au courageux voyageur et à la
Pf^^^pérUéde l'Amériqueie4,d«|'' France, ces
J »̂* nàtibns si élrbitèment pôles par l'âmi-
""5 et les opinions. - - > ' '
~»-Après avoir expliqué le fonctionnement
''^'sqji appareil aux personnes qui l'entou-
jaient. M.Boyton, qui paraissaitfafigué,,se
^'ira ; mercredi matin, à sepheur«8i i4're*
coainaencaitson pénible voyagé;'»' , '

' ÂRRIVEE DE ivr, dpitiINB,.|iOfifQN;

'"«u. aup .. .) . . , ; ,-î.'i.i,'MKAO'': .M .v>
. «tiftr vendredivià ufeoihoare, le capitaine
^'oytoa était en v«e,- à la-hauteur du bourg
f o u l o n ; il élail attendu pardeux Abeilles.
P****wspetits^bateaux è-Tapeur et on cor-

nombre d^ijibarealiôfls. iDes voituresv i

SALLE DU CIRQUE, A ANGERS
(QuaiRoyal)

DIRECTION CHAVANNES.
ASSOCIATiWWI ARTISTMtUE D'ASÏCJERS

8 ' CONCERT POPULAIRE >
Dimanche 16 décembre, A i ^i'AI"^
vv Ifès-prècisé. %

P R O G R A M M E :
Ouverture de Concert. — Bouleau-

'Neldy. [Couronné à Bordeaux en 1863). ' '''''
2' Symphonie en ia (7», op. 92), — Bee-thoven,

i.^ ^- c'i
Poco . soslenuto et vivace, — AUegrelto^Tf)

" Presto, —Allegro con brio,
;Î/HQ<> a Cbantdu 5oiV.Schumann.

6 Allégretto unpoço'agitato (op. 52).—
Mendelssohn. (Redemandé). ^

4 ° Ouverture de Preciosà. —Weber. |

i Is'ôrcheslre sera dirigé par M. Gustave L E L O S ^ I
La salle sera chauffée tous les dimanches,

î'îlli y aura concert lô'as lés dimanches jusqû'àtf*
avril 1878. .

Dans le traitement des rhumes, grippes,
bronchites, etc. Les médecins recommandent
spécialement le K^^irop et la P â t e de
P i e r r e L.ainouroux.

Dépôt dans toutes les bonnes Pharma-cies.

Nantes. ---^i»^ft»ieomtB deMalher a re-mis
hier sa démission de préfet de la Loire-

Inférieure.

Laval. — On lit dans r/nde))mdan«, de
Laval :

Dans la nuil du 7 au .8 décembre, une
malheureuse femme de la commune de Ma-
d̂r.é a été vicfime d'une imprudence qui se
reppuvelle trop souvent dans la populatioo ,
ouvrière. . , • .

La veuve Chauvière,^ âgée de74 ans, qui'^
habite le village du Vieux-Chevaigné, avait |
la couluma.de mettre sa chaufferette dans
son lit avant de se coucher. "

| L ë | a u matin, son petit-fils, âgé de douze
hïàfManl venu, comme il le faisait habiluel-lement,

allumer le feu chef elle, eut à peine^
franchi le seuil de la porte qu'il poussauni
crijqui fut entendu desa mère, qui habite loi
même village. Celle-ci accourut et vit le liti
complètement brûlé et lecadavrede la veuve:J
Chaovière au milieu des cendres encore;]
c^au^es. Tout le corps était carbonisé à l'ex-
icéptitîti de la figure.

OniCroit, quoj réveillée par le feu, cette!
m«yihéureusé femme a refiré la chaufferette|
qui élait dans sonfit,qu'elle s'est levée en-^^!
suite pour éteindre le feu, mais que, suffo-quée

par la fumée, elle a dû retomber sur
son lit, où elle a été brûlée.

Ce qui donne lieu à ces présomptions, c'est
quaàn'ià'.rétrOûvé, à peu de dislance du litî
brûlé, la chaufferette etune cruche à moitié
remplie d'eau. ^

#^!'^^*.v.. AVIS AUPUBUC. • '

i A partir du 1" janvier I8'78, des man-^|
lats de posté pourront être, échangés entrei|
les habitants de la France et de l'Algérie et^
les habitants des Indes-Orieôlales néerlan-i^
dïisies. - • •

LegaîQritant maximum des mandats adres-i
isés de France aux Indes néerlandaises es-li
*ffxé à iio florins. Le droit h percevoir ei;^
_|'ran<îe sur ces envois sera de0 fr. 20 cent.^
p1ar tt) fr. ou fraction de 10 fr,
n Les'iOaBdats iémis enFrance ne pourront
,êtr,e payés par.«IJ,bureau néerlandais desi
ïndès-'brienfales, '<ju'après réception de*
ajifi«|d'émi8sion ou ordre de paiement, lesrwl
q'uêls,'pour safisfaire aux besoins duser-'
vice central néerlandais, seront transmis i
par le bureau français d'orrgine à La llay^f
^^réexpédiés de là à Batavia.-
g Dès lors, le paiement des naandats fran-çais

pour lés Indes néerlandaises subira for-
céfuenl un retard de quelques jours toutes
les fois que, en raison de la dale des dépôts,
ies avis d'émission ne pourront parvenir à
La Haye assez tôt pour être réexpédiés par
le 'àéme ooùrrièr qui emportera lemandat^
adressé directement panl'envoyeur au deàfi-i'

nataire. -~ '
^ Quant auX;-eevois d'argent des Indp;

^foéerle^daises potir la • France , ils seront
''•opérés par l'intermédiaire dubureau cen,-?.
Irai de La Haye et au moyen de mandats
dressés par ce bureau, comme s'il s'agissait
;:'^ejoandals des Pays-Ba(S pour la Fjj^^^^

' ' >0n annonceque la Compagnie EariSrLy;oQT
Méditerranée doit faire, prochainernenl une
expérience de l'appareil; servant'àbjeltrè en
communication constante les gares_avecjes
Trains en mî

01ij:*oxii<ino ïT'iliarj.cipr'©.
'Bourse du i4-décembre 1877. - .

Comme d'habitude, le fait accompli a été suivie
dé réalisations assez nombreuses ; les premiers 4^
cours., 75.50et 108.10, ont été les;pliïÉ élevés de la*]
journée ; le cours de 108 n'a pas pii être conservé n
sur le marché du comptant il n'a même pas pu '
être atteint, les cours ont été constamment plus, j
fermes qu'à terme, ce qui indique que le mouve- '
ment est dil aux demandes de la spéculation biea'j
plus qu'à celles de l'épargne. Ôn a fini au comp-tant

à 73,30 sur le 3 0/0 et à 107.77 pour le 5 0/0. :
Le 3 0/0 sé cotera lundiV coupon dé 75 c. détaché
c'est sans doute la proximité du détachement du
coupon qui attire sur le 3 0/0 les demandes des
que ques petits rentiers. Les recettes générales ont^
acheté 10,000 fr. de 5 0/0 et elles ont vendu 2,934 fr.
de 4 1/2et 14,10tffr. de 5 0/0. Le 5 0/0 italien, coté,
au début à 73.60, a reculé à 73.40 ; les obligationsJ
égyptiennes très-offertes, ont fléchi à ISO; les por-teurs

de ces titres sont sérieusement inquiets du
retard'apporté à l'annonce du ..paiement du cou-
pon intercalaire dont l'échéance tombe demain.jj
La baisse des valeurs égyptiennes"a entraîné celle'
du Crédit,fèilcier; il y avaitdes offres surle 5 0/0*i
turc à 9.60, et sur la Banque ottoimane à 355. Le^
Gaz parisien, très-recherché, finit à lv278.75/a
après 1,28.5 fr. Le cours de 750a amené quelques-
offres sur les actions de Suez, jl
,i. le -ai a/.vii {Correspondance universelle.) 4

T h é â t r e de Saumur.
T E OU P E D 0 G R A N D - T H É Â T R E D ' A N Ô E R S , sous LA
iijq i oiRBCTioN D E M, E M , C B A V A H R E S . .,f i;

L U N D I \'J décembre \ . $ 7 1 . vZe

LE C H E Y A L T E R DE M A I S O N - R O U GE
ou L E S GIRONDINS, ,

Grand dramemilitaire et patriotique en 6 actes
et 13 tableaux,

par MM. Alexandre Dumas et Auguste Maquet.
Bureaux à T l i . 1/â*, rideau à 8 b . t^/A,
S'adresser, pour la location , chez M""» T H U A U ,

ruede la Comédie. ~ On peut se procurer des
cartes

.(t
M'avaPnacreaîcthetozusleteCsoncDieirmgaenchdeus.

Théâlre.

fi
T.so.
il

sm Réisttmé de cl|aq[ue, n i im é r a t
ik''W.'tnrormatipns financières. Causerie
^ financière'. Bilan.<i. Revue de la Bour-
' par se. Heceltes des chemins de.Ter.
' Chronique des valeurs. Correspon-
IK dances. Assemblées d'.îMltonnaires.

, ...fv- Coupons échus. Listes des tirages.,
t ' r - : ; ! ; ^ Cours des valeurs. 31

' Unnuméro spécimen est envoyé gratuitement. ;
PARIS — 45. rue Yivienne «;41S - - P Â ^ à i

Envoyermandatou ^mbref-poste. ; V'H
•IWIIil IIIIIIIIIHIMflWlMtÉniB^^

Rhames et Maladies de Poitrine.

S I R i t e
A N T I P H L O G I S T I Q U E

DE-

B R I A N T ^
Pharmacie B R I A N T, 150, rue de Rivoli,

Depuis plus de cinquante années, le
S l l V O P d e - B » l A 1 \ T est recommandé
par les Médecins dans, les maladies de l'ap-pareil

respiratoire .- TCou-x., WYwiïaes,
iBvonclxUeSv CatavrlaLCs, Givlpi^es,
etc.
C'est le plus actif, le plus agréable el le,

meilleur marché des médicaments pectoraux.
Pour éviter les imitations et les contrefa-çons.,

inefficaces ou nui-sibles
, exiger l'instruc-tion
en neuf langues et

laisignâtufie très-lisible'
do l'in.Yauteur :

BirÂii dans toutes, l(5s.\>ft|iijBs Vttaniuacies.

i

Ç î - o f OLsez l e s c o x L - t r e f a ç o n s ,
'i —'N'acceptez que nos boîtes t n ferblanc. .ivec

lamarque.. de ffibrique. i<4Si;a/esc!èrç D u j i a r f y,
sur les'éiiaufllèk ' .> .-^ ,

• ' v J i t i t l'.t .'Il îJî-.if' j . xffl O ili*
f^ndaç sans méde-cine,

saiis purgé's et
;6aDS frais, par la délicieuse farine dè Sanlé^diU :

::îievalescièîê'^
Du BARUY, de Londres

La R E V A L E S C I È R E Du B A R R V est le plus pois-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

raoëlle . des^ poumons , nerfs ^ chairs el os ; elle
réjtabljl rappélil, bonne digesiion yt sommeil ça-
fraîchissaril, combattant depuis trenle ans avec
'iAi invariable succès les mauvaises -digestions
(dyspepsies), gasirites, gasiro-entériles.-gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luésités ,• ballonnement, palpilalions, diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl, élourdissemenis. bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de lêle , migraines, surdilé, nausées .
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions. inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions depoitrine, chaud et froid ,
toux, oppretision, asthme, bronchile , phibisie
('consomption), dardres , éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumalisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume , catarrhe. larYngUe.échantrenjenl., hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie , les acci-dents
du retour de l'âge, scorbu}, clilorose , ,vice

el pauvreté du sang; ainsi que toute irriVation el
toute odeur flévreuse ense levanl jou après cer-
.laiDS plats compromeltanls: oignons, ail, etc.,
oti boissons alcooliques .giême après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisie, gravelle, réienlion ,'fëâ'désordres d^ la
gorge, de l'haleine et de la v^ix, lesmaladif des
enfanis et des femmes, les .«uppressioir.^, le
inanqne de fraîcheur erd'énefgie nerveuse. *
'j„,.ji;galeraenl préférable au lait, à la panade et à
j'T^' t̂tbui'rice. elle est, pour élever leséiifanls, par
excellence, le seti) alimenl qui garahtil contre
Tous les accidents del'enfance.

Elle raffermit les chairs des personnes affaibljes
ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande,, sans édiàuffer. elle économise encore

fois ÔB prixenmédecîàe: — 88,000 cures, y
«jçinpris celles deMadame laDuchesse de Caslles-
tùart. le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord; Smart de Decies . pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., elc.
Cure N"65,3H.
. Vervant, le 28 mars 1866.^

Monsieur, —Dieu soil béni ! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérament naturellement
faible était ruiné par suite d'unehorrible dyspepsie
de huil ans, traitée sans résulla| favorable par les
médecins, qui déciaraièiit'que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, qtfand l'éminenle vertu de
votre Revalescière m'a rendu la santé. J

A. B R U N E L I È R E , curé.
Cure N" 79,721.

M"" Càuvel-Pizzaîa, pas.ïage Pommeraye, 5, j7,.'
d',, à, Nantes, d'anémie.d/é^isenient et d'étouffé-

— : : ' : ^ - l i | r ? ^% l - : L f ; ; : . . : • '
M, e\ M'"'Léger, àeM a l a d e ' d& i f o i e i ; diarrhée:.

^Unieur et vomissements.
CureNf:68,471,j^ / â

M. l'abbé Pierre Caslelli, d'Ê^pwwekewf comple»,
à l'âge de quatre-vingt-cinq àfis; la Revalescière l'a
p-ajeuni. « Je prêche, je eeufçs.se, je yisite les raa-
'lades , jé fais des voyages assez longs à pied, el je
me sens l'espril lucide et la mémoire fraîche. » ,

Qualre fois plus" iiourrissanle que la viande,
elle éconoîiiise èiilcbre 50fois son prix en méde-cines.

En Itî PS : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil..i 4 fr.;
't'kil . 7 fr.; 2 k \ \ , , m , 16 fr.; 6^11.. 36 ir. ;
i'2 kil., 70 fr. —L.es Biscuits de Revalescière
leolèvenl loule irritalion et loute odeur fiévreuse
en se levant oti après certains plats compromel-
'tanls : oignons ,;ail , el«., ou jbaissons alcoo-liques,

même après le tabac. En_ boîles de4,
7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée renâ
l'appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîle,s de 12 lasses,
2 fr. 25 c. ; dé 24 lasses, 4 fr.; de48 lasses,
7 fr.;-de 120 tasses , 16 fr-; de 288 lasses, 36 fr,;
de 576 lasses , 70 fr.; du environ 12 c. la tasse.
— Envoi contre bon de poste, les boîtes de 3& et =
70 fr, franco. ^

Le chocolat le^pliisiipîji^ ĵesl,;; ,. 1
lia Perfection deCliocolat nwktumàjiiift «
Prix : 1/4kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille , 2 fr, 40 c, dégagé deS germes el de lotit
irritant, il est plus'agréable, plusdigesleet nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la lasse,
preuve de sa parfaite pureté. — Tout chocolal qui
s'épaissil est falsifié d'aroidon ou fécule indigeste.
— Dépôtà Saumur, ché» M. COMMUN , rue Saint-
Jean; M°" GONDRAND , rue d'Orléaiis; M, B B SS Ô N j

î successeur deM. TtysiER; M, PteRMAivoiNB, i*UëSl-
Jean ; M: J. RUSSON , quoi Limogea , et parlout

ïchez le^^ bons ipharmwjhjris-él'épicier». ^ Dtj
J B A R H Y et C% 26. pitace Vendôme, el 8 , rue Castii-
_ giioûfi,, Paris„ (653) .
i t i S i S g B g t n r r - : - — ^ j x = i r : r r r ^ — • -

b »iii^B»bPi4l®fâDET, propriétaire-gérant.



A L A V I L L E D E T O U t
5 / , r t f e d u P u i i s - N e u f , m a i s o n d e M . J a g o t , â S a u n i u r . . .

initiais tout o u r l é s sur tissus
ci-dessus, sont b r o d é s à la m

•le de bandes b i o d é f s en loul genre sur lo i lc . — ( i à r n i l u r e s pour chemises brodeCs sm- toile. — Mouchoirsb r | ' P'''X j
du Nord U 45 c. —-Camisoles, chemises, peignoiris, pantalons pour fcmmQ et ç«iifant, Toysç^^^^ articles '^^ J^'^' ŝso^^
aiu. — Dessus d ' é d r e d o n , <jepui8 %fir» 4 5 .— Mousselines et riches guipures pour rideaux. , ' cotoj'"

<2 m o d è l e s d i f f é r e n t s de jolis cols toile, à 95 c. la p i è c e . — Parures depuis 2 fr. J55. — Beaux bonnets de V e r d u n , faits à la main ^ ii
femme, depuis 2 5 c. la p i è c e . - - i Q , 0 0 0 bandes, broderie au m é t i e r , depuis 1 fr. 25 les /i m è t r e s . "onnets pç^j

Dans nos magasins, on trouve toutes sortes d'articles pour femme et enfant en lingerie c o n f e c t i o n n é e . Les marchandises sont mam '
connus et vendues au prix fixe. ^"^^'^^ chjfff

KoT4. — Six grandes caisses de lingeries défraîchies serçnt vendues presque pour rien, i

Elude de M» LE BLAYE , nolaire
à Saumur,

A Saumur, rue Saint-Jean,-%°,^Q., \:
S'adresser aûdil notaire. ; • (641)

Elude (|e M* lÈ BLAYE, notaire^» ^
. » f , i u î i . à Saumur.

A V E N D R E I
f.; Bn to t a l i t é ou par parties,

UN CLOS Dfi VIGNE
ROUGE RT B L A N C H E

Contenant 1 hectare 33 ares, joi-gnant
au nord la levée du Pont-Fou-'-

chard à Saint-Florent, au midi Thi"*
baull et Poisson , au levant Rousselet,
au couchant Volant et Rousselet.

S'adresser h M. C O D L O N - L B C O H F BK

rue du Cham|?-de-Ç,9giç, ou audit"
notaire. .•:,;.,„n (643) ,i!

, —^—•- — ..ti
Etndo de M» MÉHOUAS, notaire

à Saumup.aloiq lD'>i3C)i

.-ti^our entrer efi jouissance de suite,

S, \m mm
Située au'Cxliaveau, commune

de Siùnt- îiiamhert-ûes- liCNt'j
v é e s , servant !at;luelloment de débit-
restaurant , i") l'enseigne du Drapeau-
Français, a\'ec vwstc JJ A l \W l î^„
clos de murs, y alteiiaril ; le lour
d'une Contenance dé'SO ares; '
S'adresser, pour visiter la propriété,

à M. et M"* J O L Y , qui l'habitent, et,
pourtMiter, à\M^t^onAS, notaire. '

-f«^'lH"'érit*ër''feji iGêmMé 'W^^tSUl

i,e MOUON GEORGET
,i^lSituc'sur les Chûleauai, ù.Squmur,.^i.,f,

Beanx logements et jardin, -i,»
l e mécanisme, enlièrement neuf. •

sera vertdù séparément, si on le dô^
sire. . ^ • '••
S'adresser à M. G I R A R D , de Saint-''^'

Vincent, commune de Dampierre.

"iiiiîfi, !it),A CEDER •• .«fi

w TRÈS-BON CAFÉ'
, Bl«n àclialaiMlo,

• «ANCIEN CAFÉ UENRUiu)
Eue d'Orléans, n° 42, Saumur.
S'adressera M. RBNABD-SouRDBÀiJi'.''

qui l'exploite. - (631)
—, ;^ •;: :*!!'•,""• » , 'iVW 'f.\

A m'mim en province (cause de
liJJiuLll santé), grande U S I N E A

V A P E U R E T H Y D R A U L I Q U E (papier), oBa;
plein rapport. B"" inaisoud habilatiott.tov
Matériel onliôrepient neuf. Chiffre d'af-j»!
faires (susceptible d'augmentation)
110,000 fr. Bénéfice net justifié,}»
50,000 fr., Prix .• 300,000iï, (avec la:,
propriété). Grandesi facilités. Agence ,
de l'Induslrie ,j rue .;ViMienite, 17, àtd
Paris. i. .•i<:!ô' - (6S6)

P R É S E N T E M E N T ,

P O R T I O N D K MAISOIH,:
AVEC CAVE ET JARDIN

Sise montée du F o r t . ,
S'adresser à la Relraile. ,> (632)

P R É S E N T E M E N T ,

DEUX MAISONS
AVEC BOUTlQUIîlS

^'onvcllcmcnt reeitanrées
Situées rue du Mdr'çhé-Èoir.

S'adresser à M. D É Z É , . libraire, ruo
Saint-Jean, n" 1, à Sauiaur,; à „
M. GODET, imprimeur. ; i.ti.'JifiîI'W»'

. - ^— . ' • : • >r. t ' .i' '^mi

P R É S E N T EM E N T ,

MAISON DE PLAlSANCE.aveo jar- <
din bien affruité, à Pocé, commune
de Dislré, appartenant autrefois à
M. Besson ; '

MAISON D'EXPLOITATION avec' '
terres labourables el vignes.
S'adresser à M. Paul RÉVEAIDV à

Pocé.

Elude de M» A L E X I S T H Û B È , commis-saire-
priseur à Saurrtyr.

•M» THUBÉ a l'honneur d'informer
le public que son inslallalion lui per-met

de recevoir on dépôt tout ce qu'on
voudra lui confier, pour être vendu
aux enchères ,.n la salle des ventes,. ^
située vue d'Orléans, 5 & , en
face^ l'hôtel de Londres. (649)
—: -—^ — r— iii.
•IBoanof np nBOjnq ne jasso p̂u ĝ ,j

' 'sioui 8p op s Ĥç ' suo]jij3
iSiMvynoo SMamo xiïvaa xnîiti

Plus d'Ardoises cffltîVées ;
; Hu j par le vent. "wiss

. . . . . A, • _____ ^ •• •««••««•'*^
..laôuiâïïinii'is èvt

{JNI

LOUER PRÉSENTEMENff'
Quai Saint-Nicolas,

_ BELLE MAISON BOURGEOISE
tr, Ûivouvellcmcnt r e s t a u r é e.
' '^.ÏComprcnant cour, jardin, écurie,
rèteises et cave; ayant au rez-,de-i
chaussée : cuisine, office, buanderie,^
salle à manger et salon ; au pre»ier^',
étage, quatre chambres à coucher él''
grand salon ; au deuxième étage, gre-niers

et mansardes.
S'adresser rue de la Petile-Bilange,

COMPTOIR C011ERCIi(L..ia-i

DIRECTION GÉ A L E A SAIJIHIIR

COUVREUR, brevelQ s. g. d. g..
S'engage à faire des travaux de

couverture à 5,jf«ancS 5Q^ le- iinètre)
carré , système économique , à joints
couverts. (665)

-, Xèi--COMPTOIR COMMERCIAL
tioB'f'fcril de faciliter les relations enlre
es pi-ôductèurs et maisons de gros
avec les commerçants au détail el la
clientèle bourgeoise. 11 fournit au haut
commerce des représentants sérieux"
pour le placement de ses produits,
tant en France qu'à l'Etranger. Ail
moyen de ses nombreux correspou-

= danls , il peut également fournir auy
maisons représentées les rériseignë^'
ments commerciaux sur la solvabilité
de^ clients; ses agents s'occupent éga-lement

des recouvrements du conlenr,,
lieux commercial, de la liquidalioii
des affaires litigieuses et àé' la venté
des propriélés et maisoas de Côm^
merce. 91

Le COMPTOIR COMMERCIAL a des
agents dans lous les déparlements en
France , en Algérie et en Alsace-Lor-raine,

en, Angleterre, eu Autriche, èn
Belgique, dans le Grand-Duché de ^
Luxembourg , en Espaghe% en Portu-''
gai, en.Italie , en Suisse, en Ttirquie^Ç'
*n Egypte, au Brésil et àu Chili. • > i
S'adresser, pour tous renseigoef f̂

^àients, à M. G. DOUSSAIN, Directeur
général, rue du Palais-de-Justice, 5 ,

JOMALsRENTIERS
le meilleur des journaux financier^;
34, rue de Provence, Paris. 8« anWe;
parait chaqne dimanclie ; un fr. POUTNI
,six mois d'cssai.-Dcmandcr le numé- ;
rô qui vient di* paraitrc, 20centimes, '
dsnS'tous les kiosques de l'avis-et.ga-iJJi
res de cliemins de fer.—Liste des tira- i
ges et des titres opp()S(!,s ; .renseigne^"
ments sur toutes valeurs ; tableau et*'
prixdes coupons éclius; leurpaiement
immédiat à 25 c, par 100 fr. ; con seils
pour placements ftnancierf ordres ,
de bourse aux conditions des Agetitg
de chang* ; avances sur bons tilnt., ^

K l è v o d - O M . V i c t o r I - . A I V O E : i l , 0 ] > î * , : ' a

CHIRURGIEN-DENTISTE A B O RD E A U X , i

Reçurpar la EacuUô de Médfccitieîdèi Montpellier.

SOINS M BOUCHE EXCEPTIONNELS FN TOUS GENRESi-
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Bedressement des Dents aux Enfants. ^'

M. lAÇiÀhh est4iQnslamtoenl chez lui et se rend à domicilei •

ïjc caiiinet est onivfei't de T Ivcuvcs dumatin à 8 hcuvcs

,18. Rue Reaurcpairc, â Sauninr.

L^E B R A S , BANQUIER
Maison à P a r i s , 1 8 , rue Richelieu.

Vti\hÈàWiti\rii^tîm\ (ie tous coupoiïSp.àBQ!
sans bordereau ni classement. ,M<vyy^ ... .\

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1 ,,000 trancs. ,
J\ensoignemerits gratuits sur toutes les yajeurs ci^Mes ou non eoi ê's!
• ''Paiement Immédiat de tous les conpons échéant
Jaii\\cv t s n i S , sous escompte de 5

(662)
eu

( I r a n d s ^ . M a g a s i o s
DU

.efidoiii'.id as/
>b6 luo

i^uiù moQ e U u i

vastes d'Angers^ 4

y ^ r w e B a u d r i è r e ^ 63

D I M M G H E 16
Ouvemure de la grande Exposition

La g m d e misé vfente M l l i î l

f'^presentepô cette année t f en

îjABSOLrtWENT EXCEPTIONN^JLS.

thAamimfmhé partie des Vastes.Galeries
^^^Bm:ê^ fera ^ ç t o , ^

E T OBJETS POOR ÉTREHHES
Vendus moitié moins ehèr'[qne

spécialités*

tout

' f e p Î E R O l V ^ P o i P E
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mèret «̂':""f j^M

Le geul ou le mmouto constamiaeut, sansjamaisredescefl"'^
et avec lequel i'enfantij9itsaRs aucun wort*!-''

n, . Fabrique à Laôn (Aisue).
,,u m}} général à Paris, rue Je Jour, 7, l'Iiarmacie (^mh à ï^^.^^

. des nofnbre^ses,con(r,(faç^ris et mpoti^^
Se troi ' av'êc lés Biberons à pompe-boules.

Îcs Jes S e s S n ^ ' "î*'" NORMANDINE , pharmacien aiwi
''"'««es pharmacies et principaux oearohànds'dff Biberons. '^

Vu par UOUB Maire de Saumur, pour légalisaUoifi dela< signature de M. Godet.

.^aijmur/imprlinerieda^^

'cm^.pttrmpr^''^*^'^'
L l HAIMt


